
Publication: Journal de Genève; Date: Sep 1, 1990; Section: None; Page: 2 

MANIFESTATIONS ,. 

cc L'effet Saddani» en Syrie 
I>H manifC"ilatiom pofIulaires prO).ir. klenroes si

gnalées au COUI"!i dn derniers jow"s dlUlS di_erses 
tt-glollS de Sy.v, ont bien eu lieu. En dépit des 
démentis offldds des responsables ft Dam.~ qui 
qualin.lent ces informations de " dénue.,.. dt 1001 
fo;>ndemenl>o, il semblerait a" cont .. lre " ... plu~i",", 
pro.jl>Ce!i syriennes aient i lr jUliqu'ki inlt~ par 
.. .. effet Saddam .. , A' samit. l'r lan de solidarité 
Înl<'l"_ . .... 1Jto qlll • parcouru nomllft de pars du Pro
ch~Oricnl cn r~ard de 1. cri ... du Golfe. 

PAR ALBERTO B. MARIANTONI 

En Syrie. les manifestations cn qllC'lion auraient 
clé accompagnées par un sentiment de révolte 
popuLaire vis-à·v;. du régime d'HafcL el·Assad. 
Cclui-ei. comme l'on !l'lit. a pris position ronlre: 
Bagdad daus le différend qui oppose k~ Elals-Unis 
à l'lrdk.:i propos de l'invasion du Koweit le 2 août 
demier. 

Selon des lcmoin. ocuLaires. arrives cn Jordanie 
dans la nuit de jeudi ;i vendredi. les regions du 
nord. nord-çSt et ouest de la Syrie ont été Je t~âtre 

de sanglants affrontements entre les troupes spêcia
les du "';l\ime syrien et les populations civiles qui 
manifestaIent leur soutien au régime de Ba~dad . 
CCIi émeutCli auraient (Onçhi: notamment la region 
pétrolifère de Deir ez-Zor. les provinces fronlalié
res d'AI· Hassakeh et Djczireh. ainsi que la région 
de Homs (run des fief. sunnites du pays), à roues! 
de la Syrie. Elles auraient fait, selon de:; voyageurs 
jordaniens. au moins une trentaine de mortS ct 
plusieurs di7.aines de blessés, 

Selon des membres de l'opposition syrienne en 
e~il. ces affrontements ne sont pas termmés. D 'au
tres regions du pars connaÎtraienl à l'heure lIet uelle 
le même phenomene. Cc qui aurait nbligé hier ,1e 
gouvernement de Damas à déployer des militaires 
en tenue de combat dans les principales artères de 
la plupart des vi lles syriennes. 

Dans cc contexte. on signale "gaiement la déser_ 
tion de 30 pilotes syriens. Ces dernio::rs, partis de 
Damas Ji bord de six avinll5..:argos qui tran~por
taient du ravitaillement pour les troupes syriennCli 
dé~hCcs en Ar~bic saoudite. auraient SOUdaine
ment changé de cap et atterri en Irak. pour rallier 
l'armec de B.agdad. 

MANIFESTATIONS 

cc L'effet Saddani» en Syrie 
I)H manifC'Slatiom poplli&irrs prO).;r.klennes 51-

lIIa1éa au COlIn dn deraiers joun dlUlS di,fl'SeS 
tt-glolJS de SYIY, ont biea eu lieu. En clêpil des 
démentis offleids des responsabl.,,;; ft Dam.~ qui 
qualin.lent ces inFormations de "d~nuee. de toul 
fuodemenh, il semblerait l U ront.a1re " ... plu~i"," 
pro.;PCe!i syrienllH a ient fit Jusqu'id Inlf~ par 
~ I'drtl S.ddam .. , A~ samit . ,'tlln de 5OIid.rit' 
inter_ll'II,", qui. pareollnl nomlN"e de pa)'li du Pro
ch .... Orienl en t~.rd de 1. cri ... du GoUe. 

PAR ALBERTO B. MARIANTONI 

En Syrie. les manifestations en qU~";lion aumi(llt 
CIC accompagnées par un sentiment de révolte 
popuLaire ... is-à·vis du régime d'Hafez el·Assad. 
Celui,i. cornille J'on ... il. a pris position oonlrr 
Bag .. bd dJo!! le différend qui oppose les Etals_Unis 
;ll'lrdk. a propos de l'invasion du Koweit le 2 août 
dernier. 

Selon des .';moins oculaires. arrivCs cn Jordanie 
dans la nuit d", jeudi ;i vendredi. les rêgions du 
noro, nord-est ct ouest de la Syrie ont élé Je lhéâlre 

de sanglants afTromements entre les troupes spécia, 
les du rél!ime syrien ct les populations civiles qui 
manifestaIent leur soulien au régime ue Balfdad. 
Ces émeute- auraient tOlKhé nOlamment la rcgion 
pélrolifère de Deir ez·Zor, les provinces frontalié, 
res d'Al, Hassakeh cl Djetirch, ainsi que la région 
de Homs (l'un des fiefs sunniles du pays), ;i l'ouest 
de la Syrie, Elles auraient fail, scion d<:s voyageurs 
jordaniens, au moins une Ircnlaine de morlS ct 
plusieurs di:œines de blesse.. 

Scion des membres de l'opposition s)'ricnne cn 
c~il. ces affronlememS ne soni pas lermmés. D·au· 
Ires rêgions du ""rs <.:OnnaÎtraienl à l'heure aet uelte 
le même phénomene. Cc qui aurait obli~ hier le 
gouvernement de Damas à déployer des militaires 
CD lenue de <.:Omrot dans les principales arthcs de 
la plupart des villes syriennes. 

Dans cc contexte. on signale également la déser. 
tion de 30 pilotes syriens. Ces derniers, partis de 
Damas" bord de six avioru-<:argos qui tranSpor· 
taient du raviraillemenl pour les troupes syriennes 
dépê<:hecs cn Arabie saoudite, auraient SOUdaine
ment changé de ClIp ct atterri en Irak, pour rallier 
l'arma, de Bagdad. 
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LA CRISE DU GOLFE 

Après Saddam, 
ce serait encore 
Saddam ou 
les islamistes 
Pa r AÎberto B. Ma rianton i 

• L'échec des négoclalions d'Amman l'nln! 
le secrétaire général des NatioDS Unies Perel 
de Cuellar et le ministre irakien des Affaires 

. étrangères Tarek Aziz, ouvre un nouveau 
ch!!p!tre dans la crise du Golfe. Celui notam
menl d'une situa tion de ni guure ni pab 
entre l' Il'lIIk et le!;' puissances occidentales 
réCC'mment interwnu.es dans la région du 
Golre. 

Ceue imp~ssc: politique "e! militaire ne peut 
cependant que deboucher sur deux cas de figure: 
cclui de la poursuite indéfinie du blocus onusien 
contre l'Irak, OU cclui d'un( guerre préventive ct 
déstabilisatriœ menée par I~ Occidentaux contre]e 
régime de Saddam H ussein. Inutile, Cn effet, de 
s'allcndrc à un quelconque déd enmement de la 
guerre par l'arrnee de Bagdad. A "beure actuelle. 
ccl~ irait contre IOUle logique. Même proche-oricn
tale ... 

~ux cas de figure 
D3m 1e

r 
~micr ca~ de figure énonœ. il ne faut 

1'>' ; "" faire dïltusions : la solution ~ h crise !le sera 
Nl immédiate. Même romplétement «assiégé». 
l' Irak sera cn condition. tant bien que msl, de 
risister au blocus. dans un premier t~mps . Au 
moins. '" prochains cinq ou six mois, 

Au contraire. il ron t;nucra li camper sur ses 
~itions aCluelle.s (refus. d·i:vacuer le Koweït et de 
libérer les ressortissants etrangers), aln$) qu'il )ouer 
sur la totalité des ~dHViers» de son "accordeon~ . 
A savoir. les themes de I"arabisme, de l'islamisme, 
dc I"anti-an:>éricanisme el de la haine d'Israel. Plus~ 
encore, ceux de la frustration des masse. arabes 
déshérilee. ct de I"honneur des mili laires syriens. 
ég)'ptien.s, marocains, etc. Désabusés par Washing_ 
ton Cl par les responsables des pays qui ont acœplc 
d'cnvoyer leurs troupes en Arabie Saoudite. 

Lü lenlalive de faire soulever 1C$ populations 
~rabcs ct dc pousser lcs annecs de la "'.sion au 
coup ù·Etat sont Ics sculcs possibilit~s 'IUt restent 
co<:ore aujourd·hui au ré8imc de Bagdad pour sc 
sou~traire indirectement aux effets du blocus onu-

AcI __ -

sicn. En Ca~ d·échcc de e<;l!c stratégie, !"I rak ne 
pour ... pa •• ·en ..,rtil. A~I'I.y.u,:; 1"'" l'appli~"li"n 
intégrale de III résolution 661 du Conseil de securite 
de rONU. Saddam Husscin devra bien faire son 
choix: soit capituler, soit passer Il l'offensive. Dans 
run ou dans l'autre cas. le régime irakien touche-
rait li s.a lin. 

Le dcuxiCme développement possible de la crise 
du Golfe, est celui qUI décou lerait d'une offensive 
militaire prêventiv" eonlre l'arméc irakienne. dé
clenchée par les forœs occidentales stationnées cn 
Ambie Saoudite. cn Turquie et dans le Golfe, Celle 
offensive. comme dans le cas d'une ripa.te occid"n
laie ~ une allllque irakienne, sc solderait par la 
défaite militaire des troupes de Bagdad, ainsi que 
par le rctour au «5latu quo anle» pour le Koweit. 
Celle silllauon ne manquerait pas de provoquer, 
cOmme dans le cas pre..:Went. la ehute de Saddam 
HUS$Cin. 

1 nutile. daos ce cadre. d'analyser les cffetS directs 
de celle guerre, dc~ destructiOn! matérielles, pertes 
en vies humaines considérables, risques de boulc
versements de I·équilibre ecolcgique de la région 
déçoulant d ·unc eventuelle utilisation des armes 
chimiques. biologiques. bacteriologiques ou nu
cleaires. Moins encore. de prendre en compte les 
répercussions politiques CI sociales qu·un tcl conflit 
pourrait produire sur les autres pays de la re
gion. 

L'après-Saddam 
Quelle que SOil l'ampleur de dégâts, il est êvidco t 

que le probleme principal qui SIl posera. ,; la fin de 
celle crise, sera celui de ~I"aprés-Saddam». Que sc 
passera-t-il en Irak après la ehuto du régime actuel? 
Si l'on e~dut d·emble.: III solution adopte.: par les 
Alliés en Allemagne lors de la lIn de la DeuxIC:me 
Guerre mondiale (le panagc du pays en zones d'in
fluence). on ,·aperçoit que toute idée concernant le 
remplacement du gou.'ernerncnt actuel par un 
autre n·cst pa, réaliste. Ccci. paUt la simple raiKln 
qu·cn Irak, en-dehors de lu cla_ dirigeante actuel
le. il Y a Un vide polilique. De surcroit, difficile à 
remplir, '" 

En revanche, en cffet. les partis pnliû'l.ues n·exis-
tent pas. Les têtes di rigeantes de l'opposition inter-
ne ont été éliminées systematiquement - au propre 
comme au figuré -. au coun de ces vingt demi~res 
anno!es. Les foyers de résistance pannl la pnpula · 
tiun ont été complètement déracinês. La dissidence 
ethnique ou reJigi~use du pays, mise hors de com-
bat. Et dans le meilleur des cas. contrainte li I"e~il. 
De même. en ce qui concerne les différentes fac-
tions qui exislaient jadis, HUSli bien à I"intérieur du 
Parti Baas au pouvoir que dans les ranp de rarmée 
irakienne. 

LA CRISE DU GOLFE 

Après Saddam, 
ce serait encore 
Saddam ou 
les islamistes 
Par Aiberto B. Marianton i 

• L'kh« des négociations d'Amman entre 
Je secrétaire général des Nations Unies Perez 
de Cuellar et le ministre irakien des Affaires 

. étrangért!S Tarek Aziz. ouvre un nouveau 
ch!!pi're dans la crise du Golfe. Celui notam
menl d'une situation de ni guerre ni pab 
enlre l'Irak et les puissances occidentales 
récemment inlerwnues dans la région du 
Golre. 

Cene imp~ssc politique "el mililaire nI.' po:ut 
ccpend~nl que déboucher sur deux CliS de figure : 
œlui de 13 poursuite Indefinie du blocus onU'lien 
contre nrBk, ou cclui d'un~ guerre preventive Cl 
déstabilisatriœ menée par ks Oa:idcntalU eontre le 
r';gime de Saddam HU 5.Sein. Inutile, en effct, de 
s'allcndrc li un quelconque déclcndll:me'll de la 
guerre par !"arrnee de Bagdad. A ncure açtuellc. 
ccl~ irall conlre loute logillue. Mêmc proche-orien· 
tale ... 

~ux cas de figure 
Dam le p...,micr cas de figure énonœ. il ne fa ut 

1"'<" 5C fai~ dïliusions: la solution <Ill crise 1>1: sera 
Nl immroiate. Même romplètement ~assiêgé~. 
l' Irak ~ra en condition. lant bien que mal. de 
~slef au blocus. dans un prmitf t~mp:5. Au 
moins. les prochains cinq ou si . moi s. 

Au conlrai re. il ron t;nucra à camper sur ses 
~itiuns actuelle.s (refus. d'évacuer le Koweït Cl dc 
libérer Ics ressortIssant, ctrangers). alnSJ QU'1i JOuer 
sur la totalité des ~daviers» de son "accordeon~ , 
A savuir. les lhernes de l'arabisme. de l'islamisme. 
de l"anti·an:têricani$rnc et de la haine d·lsrael. Plus' 
encore. ccux de la frustration des masse. arabes 
d~h';ritœ. el de l"honncur des militaires syriens. 
égypticlUl. marocains, eiC. Dêsabusés par Washing" 
ton ct p;!r les respons.ables des pays qui ont accepte: 
d'envoyer !curs troupes en Arabie Sioudi te. 

b tentative de Faire soulever les populations 
arJbcs ct de pouSSo!r les annecs de la ré.@:ion au 
coup d'Etat sont les seules poSliibilit~ qUt restent 
clK:ore aujourd'hui 3U régime de Bagdad pour sc 
sou~traire indirect<"1I1enl au~ effets du blocus onu· 
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sien. EII Ca~ d'Cchec de cette slratégie, I"ITl1k ne 
pour,,, pil> ,'cn OOrl; .. A~I."'Y.u.: plO' 1'~pplk"L;un 
intégrale de 1" rcsolution 66 1 du Conseil de sêcurite 
de l'ONU. Saddam Hussein deVI1l bien {aire son 
choi~ : soit capituler. soit paner à l'offensive. Dans 
run ou dans l'autre cas. le regime irakien touche· 
rait â sa lin. 

Le deuxieme développement possible de la crise 
du Golre, est celui QUI déçoulerait d'une offensive 
militaire prêvcllliv .... contre l'armêe irakienne, dé
clenché<: par \es fo=s occidenlales sta tionnées en 
Arabie Saoudite. en Turquie ct dans le Gorre, Cette 
offensive, romll\e dans le cas d'une ripa.te occiden· 
ta,le .,j ulI.e, a~taque irakienne, se solderait par la 
defa,tc m,lllalre des troupes de Bagdad, ainsi Que 
plOr k retour aU «~tatu QUo anle » pour le K.o~it. 
Cette situation ne manquerait pas de provoquer. 
COmme dans le cas precedent. la chute de Saddam 
Hussein. 

1 nutilc, dans ce cadre. d'analyser les cfTet~ directs 
de ceue guerre: des destructiOn! materielles, pertes 
cn vics humaines considêrables, risQues de boule
versements de l'èquilibre ecolcgique de la région 
déçoulant d 'une cvenlUelle utili sation des annes 
chimiques. biologiques. bactériologiques ou nu· 
clcaires. Moins ellcore. de prend..., en compte les 
répe",ussions politiques el sociales Qu 'un tcl conflit 
pourrait produire sur les autres pays de la ré
gion. 

L'après-Saddam 
Quelle que $Oit l'ampleur de dégât~, il est éviden t 

que k prohleme principal Qui se posera, à la fin de 
celle crise, sera cclui de .. l"aprèi·Saddam», Que se 
paSliera·l·il cn Irak apris la chu le du rigime actuel? 
S, l'on exclut d·emble.: la solution adopté<: par les 
Allies en Allemagne Ion de la lIn de la Deu~iCme 
Guerre mondiale (le partage du pays en zones d'in_ 
fluence). on s'aperçoit que toute idêc: concernalll le 
remplacemenl du gou.'ernerncnt act uel par un 
autre n'cst pas réaliste. Ceci, pour la ~impk rai son 
qu'cn J rak, en-dehors de la claSge dirigean te aClLlcl
le. il y a un vide politique. De sureroîl, difficile â 
remplir . ", 

En re~at1Che, en effet. les partis politi'l.ues n·exis· 
tent pas. Les têtes dirigeantes de l'opposition inter· 
ne ont étè êliminecs systematiqUement - au prop~ 
romrnc au figuré - , au cours de ces vingt dcmi~rcs 
anntes. Les foyers de résiSlanec pannl la popula · 
tion unt etc complètement déracinés. La diSliidence 
ethnique ou religieusc du pays. mise hors de corn· 
bal. Et dans le meilleur des cas. contrain te â l"e~;l. 
IX même. Cn ce qui concerne les difTerenles fac
tions Qui existaient jadis, aussi bien à I"intérieur du 
Parti Baas lIu pouvoir que dans les ranIS de l'armêc: 
irakienne. 
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LA CRISE DU GOLFE 

Après Saddam, ce serait encore 
Saddam ou les islamistes c 

'. 

L ·~limll\.llion physOqIC Ik cc Iype d'opposolion 1 
c:ommend ~n 1979. El ccci. au r!,lr el ' mauœ qllf. 
rmlml do: ~ flctlOnl entrait ni connil I\'Œ celui 
dl! du dc$ T.mlis - .. dan du prUicknt Saddam 
HIIIKI". 

CC1tC ,huatooa de. . ,ide .. poIitiqLle. aft ad boc 
p;ar le rialmc. 1'<:$1 tnldwu: dlns la ra." t- "ne 
diu.billl.llloa pra" des str\ICIllflS politoqua rt 
m,lol.oret dl! Boo" (le pan,·E'a' do: rll1Ik ) Et par 
Il!'II: OOIlKqlXnlc monlOO: C'!I IlCcM d u .. laÔdamlt
mc~ l'''r CI dur. A savoir, Une ... ision pnJlll.uque 
CI Simple du nauo n.alismc iraluen ct .!'11~ qUi l'U
prime l'M. lïdcnlirlÇ~lion li Saddam. SDddlimilml:, 
donc. lu r fond. des ~ fanlasmes .. que 101,11 d~lihérith 
du ",,,,,de ~'uhl"" XCrC''''''''1II en 5''" ~""ur. S,,,, ~ 
l'·oi. le l'OUfMgt' Ou la possihiJil~ de Ics rn lDi rette. 
l u IfMOO jour. 
C"~ SUrlOUI cc'" lIui fail loi popullri~ actuelle 

du lNiue dt; BaJdad au!lein dc:scouches pluvra 1'1 
moycn/lC'l de 1. popIIlalion j",ltimne OlilUprès dc$ 
musa arabes du Prochc-Ol'Xtll. Ceci. CCJ'Ie:ndlnl . 
n 'CA pu le _, dfellk 01: ehoi. de IQC:~. l.II 
volonllÎ pooI,llque œ s.IdanI HUSlelIl d'ul1lr i IOUI 
pn. In bxrlM" dQ d,frÇRJIICS populatÎOll' ck son 
pays. .ilUi quoe b ..œas;IIÎ dïnMaureT dit, lUI ... n 
Etal fon n dl$Clplinë pour aucilldrc QrI ob:i«uf, 
onl oblLiC le .. Rayawa G .... 11 ... (le prUidcnl bien
aimèllk l'Ink i nnbrlpder 501'1 peuple daM ... nc 
Jlr\IClu" monolithique ct riJÎde. Une Itruc:ture 
dtrip, :l 501'1 lour, par un sYSleme: hilÎnrchiqu. CI 
pynmidpl par dn SC"' surs CI tidèks, 

Qui donc ~urait pu micux remplir oeue tiche. 
,in~n ln membres de la famille de SaddQm. Ki 
IlIClenl ~omp.,nonl de luUe, ln homme de $On 
clin , U'ICi , ur le vokl cl durement foran • .on 

"""' 

C'est CI: qui s'cS! pasSl!, en IllIk, de nOI jours, 
Aujourd'huI, cn-dchors de .;eue cI.,~ dirigeante, il 
)' • le n"'nl, 

La relè"e islamiste 
Si l'on adUI la quriqun OJ!PO'Ants kIIrdes ou 

les rara diWdcnlS iraklirnl Ik I . I'ICICP hrti &as 
ou du Parti <;:OmInllnmc iraklCll en E ... ropc ou ail 
P.odIc-OrimI, la SCIlle fora poImquc o.pnntt 
qui poun,,;! pnndn: la n:lived ... ,q;mc de Saddam 
Ilusxin es! çclk des Islaml$tCl inaklC1lS qui ont 
milri en Intn entre 1979 cl 19111 , RClfoupis en 
diverses O.pnÎsahOPI pOlltiro-milita ires. ba5êc!; i 
T chêran, les ~ ro ... s de Die ... .. ;nkkns !le romplcn! 
~ctuellcmcDl par milliers, Au courl de la luerre 
Intk.lrdn, ils ont mfme .euH;. meure lur piro ... ne 
vcritable organila,ion milhal re au'onome, NOIQm_ 
ment la divi;ion Bad.-9 (le l'AlScmbJ<< l uprémc de 
h. rty~lutio~ ;',lami"l"" Iralr. k:nne , AlIjourd'hw. .:<:, 
h;1~m 15les SC duen' prel' .. 5e bltu", .UA OOI~ de 
Saddam Ha_in pour "opfl\*' lU .Oralld Sa· 
IlIn_ ammain pr$nl dans le Golfc, El le cas 
k-bbnl. :i. prend", 110 rell!w poIlllquoe du rqirnc 
In.klCR. pa' rC1llraniK d 'ullC: Rq.u bbquc isIami
quc i Bapbd. En cu de QHallC mihllurc Inlh:n"". 
les pnDtlpôllU Iead.ert ,w,lIUJ.Ies de cc pays ~ Ic:s 
~!olc:sliUPS MOilhammad Bqo:r .J·Akim CI 
Malunoud Madriui - ne dc...,.~nl pII5 lvoir de 
l randes d ilTtculla:l "mpole. en I .. k, Lr;ur Islam. 
ComnlC le "saddamismn d 'lu,lOUrd'hu" parle des 
"pied. nuu sur la lern: ell'IIdfCS$C, en parli<;ulicr. 
~ux mêmes ma,ses dCrllvoriKei CI fruslrffl de la 
rcgion , Ille rail av« beUIlCOUp plus d ï nlenlile Ct 
d'cfficacilC que Ic~ cvenlucis ft(lrphclin5~ de Sad_ 
dum Husscin el les ~vlI· l-cn ·l""rrc .. de chez nous 
pourralem !:rien l'imagintr, • 

Albmo 8 . MarieDIINIi 



Publication: Journal de Genève; Date: Sep 14, 1990; Section: None; Page: 5 

JIHAD 

Les sourates qui 
servent Saddam Hussein 
Jihad veut dire «effort» en arabe. Abusivement traduit par 
«guerre sainte », le Jihad est inséparable de l'Islam pour 
un musulman 

Le récent appel au Jihad (guerre SIIinle) lancé 
pli' Saddam Hussein (qui ~ient de p'(l>oquer des 
échos en Iran), ne st'mble pas noir rlé n'plaet 
jusqu'id dans ses juslt'S dimensions. Cet appel 
étonne el laisse incrédules la plupart des médias 
occidentaux; d'autre pari, il pennel li. clJacun 
d'aUribuer au Jihad n'impone quel mtfait, IOUles 
IfS calamitfs. Du moins quand on néglige d'appro
fondir II naturt ou la pol1ff de cette DOlion. 

PAR ALBERTO B. MARIANTONI 

Or le mol Jihad. cn arubc. "CUI dire «cffort». Et 
pu extension, r .. effon des musulmans pour fai", 
rogner les droit s de Dieu'., Cel efTort. qu'on conl;· 
n'Je à traduire à lOri par «guerre samle», n'l'st en 
dHînÎIÎve que Je premier des devoIrs d'un musul
n:an: celui qui lui impose d'œuvrer dans la voie de 
Dieu et de partager le m.,.. ... ge islamique par tous 
les moyens. Pour u" musulman, Islam ct Jillad son t 
inseparables. L 'un SOus· tend I"autre et vice-versa, 
d.n. une dynamique qui n'a pas d'&juivalent dans 
les autres religions . 

La lutte avec sol-même 

sité absolue ... Celle..:i dispense de l'application de 
la Loi sacrée. tant que dure cct état de nCœssitc. 
Elk: pc""et aux musulmans de considérer comme 
.<Iicite» (mubah), même une chose interdite (ha
ram}. 

Face au Jihad. les croyants - mème divisés Ct 
opposés entre eux par des intérêts di\'ergcnts - ont 
le devoir de se rassembler aU nom de I"Islam et de 
' eDlmidcr mutuellement. pour faire fa~"C aux nOn 
musulmans. 

Le premier exemple historique qui illust re cette 
fonne de guerre est celui de la bataille de Badr 
(624). Il s·a.çit du combat que les premiers musul. 
m.n< r.;rugl'"" ,; MMine (1\22_1\32) durent ~ga~r. 
sur au torisation divine. contre les ad\'ers..ires mec
quois qui ctaient détennincs à les exlenniner. Us 
exemples, depuis cene epoquc, ont été. innombra
bles. Parmi Jes plus r<:œ nts ct eclatants. on compte 
ceUx qui remontent à l'époque d·eI-Mahdi. au Sou
dan. de Chamyl en Russie du Sud Ou a ceux d·Ab. 
dclkader ct Ouled Sidi Cheikh. au Maghreb. au 
sieele dernie:. 

Quelles bases? 
Saddam Hussein. aujourd·hui. pourrait-il les 

imiter? Et à J>lIrlir de queUes ba!'CS )uridico-reli
gleuses pourrall-tl décréter la «levée gcnérale~ (na· 

Le Jihad. de cc fait. n'est pas exclusivement fir:.amm) ct guider le Jihad contre les Améncains ct 
comlSat militaire. Cest d 'abord. la lutte qu'on livre les Occidentaux présoCnts dans la région du Gol
a'·cc soi-même" l'interieur de son âme et qu'on fe? 
al'pelle la «Mujabada» ou «al-Jihad al·akbar», le Voiei quelques-uns des arguments thrologiqucs 
cQmoo.t sacré majeur. Cest ensuite une luue exté- qUII pourrait revendiquer (Ics Saoudiens ayant les 
neure ou combat sacre mineur (al·Jihad al-asghar) leurs). Pour les juristes musulmans que nous avons 
qui sc caracterise par la volont'" de façonner l'âme sondes. le Coran est formel : "Cest possible ~ cha . 
des autrts et par celle de pousser cctte missiOn que fois que le «Dar el·lslam» cst menacé. lOt 
jusqu'a la lutte annee ou ~qital» . Et cela, tant à lorsqu'il s'agit, pour les musulmans, de repousser 
l'intérieur de I"ordre social ct politiquc de la uOum- ,;,nc avession ou une tentative de domination 
mah» (1a communauté des croyants) qu'à ruté· ctrangere». 
neur de celui..:,. dans le «dar cI·harb .. , le terntOlre L'argument coranique qui autoriserait le maître 
d~ la. guerre ou des autres pays du monde non de Bagdad a s'y lancer - soulignent certains oul,:
ls.am,ses. mas - est le verset 75 de la sourate IV: « Pourquoi 

Ordinairement. le Jihad en gêni:ral n'cst pas con· ne eombatte~-vous. jXlint pour la cause de Dicu 
~dhé comme un devoir cati:gorique indiviqucl ainsi que pour lejhommcs, les femmes. les enfants 
(r .. d al-ayn). Ma;s comme un devoir (fard à'I- qûi &e disent abaisses1 Seigneur. fais sortir de celte 
kifa)'a) qui enga~e l'ensemble des croyants. Si ~!'er. .. ~té les gens .qui sont injustes, donne-nous Un chef 
fort sUr le chemin de Dieu~, au, con traire. désijJJe'1 .é5ignC pa r Toi . assigne·nons un auxiliai re désigne 
e~clusivement un combat militalTe. cclui-ci - sc on r r Toi ... 
la tradition musulmane - ne peut qu'avoir un Les Koweitiens agresses ct les Saoudiensdêcides 
alpc<:t défensif. De surcroit, hé ,i I"mdépendancc ou fi en .finir avec Saddam pourratenl-lls uuhscr le 
au respect des drOIts des peuplcs musulmans. Dans même verset CI lancer. Ii kur tour, le Jihad? «En 
CC cas. le Jihad devien t uu devoir catégorique indi- principe. non», affinnem nos interlocuteurs. «La 
vt:luel pour t~us les musulmans. y compns pour les r.lison principale - affinnent_,ls - c'es t tlue les 
femmes, les VIeillards ct les enfan ts. Et cntraine la Koweïtiens et les Saoudiens sont aussi blcn des 
mise en pratique de la notion islamique de «néç(,s- musulmans que les Irakiens. Rien de plus con dam-

ActlveP,o.t " 

LE JIHAD : un devo;r qu; enoaoe t'ensembte des 
eroyama (Keyslone) 

nable. au~ yeux de I"Islam. que des gue~ entre 
musulmans. !;Qtre croyan ts. I"arbmage de la Oum
mab cot de n~eur ct le Jihad impossible». 

La ripoSle Il I"agression - 50utignent ccrtuins 
e~perts cn Fiqll (droit islamique) - e~t pennisc. 
mais doit être proportionnée au~ dommages subis. 
" La guerre e"tr<: musulmans. en outre. ne doit pas 
s'accommoder d'alliances incertaines. Les eoali· 
tions illamiques doivent être toujours homug,;,nes 
ct claires ... 

Que fai re. alors: en ClIS d'insuffisance d·lIommcs. 
d'anne, et de munitions? «Rien. rétorquent les 
oulémas, ne peut justifier I"alliancc avec les ennemis 
de I"Isl~m. La fot en Dieu ct cn la victoi re doivent 
combler les insums:oncl~ d'ordre matenc!». 

JIHAD 

Les sourates qui 
servent Saddam Hussein 
Jihad veut dire «effort» en arabe. Abusivement traduit par 
«guerre sainte», le Jihad est inséparable de l'Islam pour 
un musulman 

Le récent appel au Jihad (guerre SIIinle) lancé 
pu Saddam Hussein (qui ,ient de P'(l>oquer des 
êehos en InlD). ne st'mble pas amir été replacê 
jusqu'ici dans ses juslt'S dimensÎQns. Cel appel 
elOolll' el laisse incrfdules la plupart dt!! mêdiu 
ocddt'fltaux; d'autre part, Il permN IÎ. rnllcun 
d'aUribuer ~u Jihad n'importe quel mUait , Ioules 
IfS CIIlamilés. Du moillS quand on néglige d 'appro
fondir 1. nature ou la portff de cttte II(Jlion. 

PAR ALBERTO B. MARIANTONI 

Or le mol Jihad. Cn a",bc. ~CUI dire «"tror\». Et 
pn extension, r~Cfforl des musulmans pour fai", 
régner lc~ droits de Dieu,._ Cel eITort. qu'on conli_ 
n-Je li traduire il lorI paT «guerre sainte», n'cst en 
dHiniuve que le premier des devoirs d'un musul
man: celui qui lui impose d-a:uner dans la voie de 
Dieu ct (je panager le m.:ssag<.: i"l~mique par tous 
les moyens_ Pour un musulman_ Islam et Jillad son t 
inseparables_ L'un sous_tend raulre el vioe-versa, 
dan. une dynamique qui n'a pas d'&juivalenl dan. 
Ics autres religions , 

La lutte avec sol-même 

silé absolue ... Celle-':; dispense de l"application de 
la Loi sacrée. tant 'lue dur<: cct état de nCœssitc. 
Elle PC""ct aux mu.ulm3n. de considérer COmmc 
.dicite» (mubah), même une chose interditc (ha
rami, 

Face au Jillad. les croyants - même diviM's ct 
opposés enlr<: cu~ par des intérêts divergent. - ont 
le devoir de se rassembler aU nom de I"I slam et de 
. 'cntraider mutuellemcnt. pour faire fa~"C aux nOn 
musulmao •. 

Le p,""mier excmple historique qui illust re cettc 
rO""e de guerre eSI celui (je la bataille (je Badr 
(624) . Il s·a.çit du combat que les premiers musul
m.n< rHui'''''' ft M&line (622_632) durent nlgall"r. 
sur autorisation di"ine. contre les ad\'ers,üres mec
quois qui ctaient détennincs li les extenniner. ln 
excmples, depuis celle epoque, ont ':té innombra
bles. Panni les plu. récents ct édatants."on compte 
ceUx qui remontent à l'époque d·d-Mahdi. au Sou
dan, de Chamyl cn Russie du Sud ou à ceux d'Ab
delkader et Ouled Sidi Cheikh. au Maghreb. au 
sieele dernie:. 

Quelles bases ? 
Saddam Hossein, aujourd 'hui, pourrait-il les 

imiter? Et â !>lIrti r de quelles bases )uridico-reli
gieuse~ pourran-il dêcréter la «Ie~êc gcnérale~ (na

Le Jihad, de ce f;,it. n'cst pas cxelllSivcment fir:.amm) et guider Ic Jihad contre les Amêricains ct 
comJjat militaire. Cest d'abord. ta lutte qu'on livre les Occidentaux présents dans la région du 001-
a'ec soi-même à l'in terieur de SOn âme et qu'on fe? 
appelle la «Mujahada .. ou «al-Jihad al-akba r», le Voici quelques'uns des argument. thêologique~ 
combat sacre majeur. C'est ensuite une lutte e~té- qu'il pourrail revendiquer (les Saoudiens ayant les 
rieure ou combat sacre mineur (al-Jihad al-asghar) leurs). Pour les juristes mu~ulman. que nOus a"ons 
qui se caractérise par la volonté de façonner l'âme sondés. le Coran est fonne! : «Cest possible ~ cha , 
dd autres et par celle de pousscr cette missiOn que fois que le «Dar el-Islam» CSI menacé. I::t 
jusqu';;' la IUl1e annêc ou .. qital~ . Et cela, tant à lorsqu'il s'agit. pour les musulman~, de repousser 
rintérieur de I"ordre social ct politique de la ~Oum- ':Ine 3t!ression QU une tentative de dominatiQn 
mah» (1a communaule des croyants) qu'à I"exte- etrangtrc». 
ri~ur de çclui<i. dans le «dar eI-harh .. , le territoire L'argument cor.mique qui autoriserait le maître 
d( ta , ~uerre ou des autres pays du monde nOn de Bagdad à s'y lancer - soulignent cen~ins oulé
tS.amlscs. mas - est le venet 75 de la sourate IV ; .. Pourquoi 

Ordinairement le J thad en general n'est pa~ con- ne combattcl-VQUS_ J'loin l pour la cause de Dieu 
~derc comme Un devotr eatcgonque mdl",qucl ajnsi que pour lC5"hommcs. les femmes, les enfants 
(r.rd al-ayn) MaIS comme Un deVOir (fard àl- qui se disent abaisses? Seigneur. fais sortir de cctte 
kifaya) qui engaç,c l'ensemble des crO)'anI5. Si «l'cr. cité les gens qui SOn! injustes, donne-nous Un cher 
fort sUr le chemm de Dieu», au, contraire. désijlJe'l IlEsigné pat Toi. assigne-noUs un auxiliaire désigné 
e~clusi\'cment un combat militaire. cclui<i - se on [r Toi ... 
la tradition musulmane _ ne peut qu'avoir Un ln Koweit ie ll$ agressés ct les Saoudiens dêcidcs 
aspect défensif. De surcroit, Iii: ,; !'in(jépendano: ou en finir aveç Saddam pourraient-ils utiliser le 
au respect des drollS des peuples mllSulmans. Dans ême verset et lancer. à leur tour, le Jihad? «En 
CC cas. le Jihad devient U{l devoir catégorique indi- principe. non .. , affinnent nos interlocuteurs. «La 
"i:luel pour tous les musulmans. y compris pour les ,...lison principale - affinnent-ils ~ c'es t que les 
femmes, les vieillards ct les enfants, El entraine la Ko .... eïtiens et les Saoudiens sont aussi bien des 
mise en pra~iquc de la nOlion islamique de «n~s- musulmans que les Irakiens. Rien de plus condam-

LE JIHAD : un devoir qui enoage l'ensemble des 
eroyan:. (Kllystonll) 

nahle, au~ yeux de I"lsl:lm, que des gue~ enlfe 
musulmans, EIItre croyant., I"arbitrage de la Oum
mah <:>1 de n~tur et le Jihad impossible». 

La riposte ~ ragression - soutignenl ccrt~ins 
experts en Fiqh (d roi t islamique) - e~1 permise, 
m>!is doit être proportionnêc 3U~ dommages subis_ 
" La guerre entre musulmans, en oulrc, ne doit pas 
s'accomm<>dcr d'alliances incertaines. Les coali
tions jjJamiques doivent être toujours homogènes 
ct claires ... 

Que fai re. alors, en cas d'insuffisance d·hommcs. 
d'anne, ct de munitions? " Rien, rêtorquent les 
oulémas, ne peut justifier l"alliance aVec les ennemis 
de I"Islam. La fot en DIeu ct en la victoire doivcnt 
combler lL"j insuffisance,; d'ordre maléricl». 


